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La formule de l'avenir 

Ce fat un article de foi, dans les trente der­
nières années, qne la disparition rapide des 
moyennes et petites exploitations industrielles 
an profit de la grande entreprise qui, croyait-
on, se trouverait seule en situation d'imposer 
sur les marchés étrangers les produits du tra­
vail national. Et nulle part cette conception de 
l'évolution industrielle ne fut plus en honneur 
qu'en Allemagne, où elle servait à la fois les 
intérêts de l'impérialisme économique et du 
collectivisme marxiste. Plus l'industrie se trou­
verait concentrée, et plus elle serait aisée à 
socialiser... 

Or, même en Allemagne, les faits sont ve­
nus démentir les belles prophéties des socio­
logues. Une statistique officielle a établi que, 
de 1882 à 1907, le nombre des petites exploi­
tations (1 à 5 ouvriers) est monté de 2.882.768 
à 3.124.198, tandis que les moyennes exploita­
tions passaient de 112.713 à 267.410 et les 
grosses entreprises (plus de 50 ouvriers) de 
9974 à 32.007. Si, toutes proportions gardées, 
ces deux derniers modes d'exploitation indus­
trielle se sont développés plus rapidement que 
la toute petite exploitation, ils ne l'ont pas 
étouffée, bien au contraire. Preuve en soit 
qu'en 1907 les petites exploitations occupaient, 
dans toute l'Allemagne, exactement le même 
personnel que les tontes grandes, à savoir 
5.350.000 ouvriers dans chacune des deux caté­
gories. Ce sont surtout l'industrie chimique et 
le travail des mines qui présentent la plus 
forte proportion de grosses entreprises. 

Cette statistique est d'autant plus intéres­
sante à publier aujourd'hui que, depuis le 
temps de la guerre, une réaction se produit 
dans l'opinion publique à l'égard de la «grande 
maison», qu'on accuse volontiers de manquer 
de souplesse et d'instituer chez elle, petit à 
petit, une organisation bureaucratique qui ma­
jore à l'excès la part des frais généraux dans 
le prix de revient total. Et la faveur publique 
revient à la moyenne et à la petite exploitation. 

Là encore, il ne faudrait rien exagérer. La 
petite exploitation a sa place au soleil; nous en 
sommes heureux parce que la multiplicité des 
petites cellules autonomes constitue, en agri­
culture comme en industrie, la meilleure ga­
rantie de la vitalité nationale. Mais on ne sau­
rait oublier que la grande maison, création 
d'une volonté forte ou de plusieurs énergies 
qui se sont continuées l'un l'autre, gardera sa 
place bien marquée dans l'économie publique ; 
elle seule, par les capitaux et les ressources 
techniques dont elle dispose, se trouve en si­
tuation de lancer les grandes marques, la 
grande publicité et la grosse exportation. Cela, 
il convient de ne pas l'oublier non plus. 

Les dernières statistiques, qu'elles viennent 
d'Allemagne ou d'autres pays industriels, dé­
montrent péremptoirement que les trois mo­

des d'exploitation, petite, moyenne ou grosse 
industrie, gardent tous trois leur raison d'être 
et leur utilité nationale. Loin de se combattre 
qu'ils tâchent plutôt à collaborer et à se com­
pléter l'un l'autre ; c'est là que se trouve, qui 
sait, la formule de l'avenir* P. Ds. 

Subsides de change 

Nous recevons la lettre suivante d'un fabri­
cant d'horlogerie que nous publierons volon­
tiers, alors même que nous ne puissions nous 
déclarer d'accord en tous points avec l'opinion 
qui y est exprimée. 

Après des efforts et un labeur incessant de plu­
sieurs mois, la Chambre suisse de l'horlogerie et 
plus spécialement M. Mosimann, son président, 
ont obtenus du Conseil fédéral, puis la ratification 
par les Chambres, un crédit de 5 millions de 
francs à afiecter à des subsides de change, en fa­
veur de notre industrie horlogère frappée dure­
ment par la crise. 

Il y a lieu de rendre un hommage de reconnais­
sance au dévouement de la Chambre et. de son 
président. 

Mais ce cadeau de Noël n'est pas accepté sans 
arrière-pensée par de nombreux fabricants qui ne 
sentent pas seulement la dureté des temps actuels, 
mais qui songent à l'avenir et aux conséquences 
directes et indirectes, prochaines ou lointaines, 
de cette intervention de l'Etat en leur faveur; 

La phrase célèbre que Virgile met dans la bou­
che de Laocoon, cherchant à dissuader les Troyens 
d'accepter le grand cheval de bois que leur offraient 
les Grecs, quelque dure qu'elle paraisse, est ce­
pendant en place: «Craignez d'autant plus les 
tiers qu'ils paraissent plus aimables ou plus géné­
reux envers vous, alors qu'ils vous ont habitués 
au contraire». 

Durant ces deruières années, l'industrie a été 
mise d'une façon très forte à contribution par les 
pouvoirs publics. Il semblait qu'à elle seule, elle 
devait porter toute la charge fiscale. 

Elle a payé aussi longtemps qu'elle a pu et tant, 
qu'aujourd'hui elle fait l'eflet d'un être anémié par 
des saignées trop abondantes. 

Il peut donc paraître qu'il n'était que juste qu'on 
lui rendit un peu de ce qu'on lui avait pris de 
trop. Mais le moyen choisi a-t-il été le bon? Pour 
trouver la réponse à cette question il nous a suffit 
de jeter un coup d'oeil sur 1 arrêté du 12 décembre 
qui prévoit des formalités, des contrôles, des exi­
gences de toute sorte, dont l'exécution ne fera que 
compliquer et renchérir la fabrication au lieu de 
la simplifier et de la rendre plus économique. 

Nous n'avons nullement l'intention de critiquer 
l'arrêté du 12 décembre dans sa forme ou sa te­
neur, c'est bien plutôt le principe lui-même et les 
moyens préconisés pour combattre la crise qui, à 
notre point de vue, présentent de multiples dan­
gers. 

L'obligation de refaire un stock pour remplacer 
la marchandise vendue avec la subvention remet­
tra l'intéressé dans la même situation qu'il avait 
avant le subside en l'obligeant à immobiliser des 
capitaux qu'il paie très cher au banquier. Aussi 
longtemps qu'il y a du stock chez les fabricants, 
les acheteurs les plus importants s'abstiennent de 
commander, guettant une occasion favorable pour 
profiter de la situation alourdie du producteur. 

De leur côté les grossistes étrangers nous adres­
sent déjà des demandes de baisse, 4 jours à peine 
après la publication de l'arrêté, supposant que ces 
5 millions permettront à l'ensemble de l'indus­
trie horlogère de réduire encore les prix sur toute 

la ligne et cela malgré l'avilissement que ces prix 
ont déjà subi depuis quelques mois. 

Le maintien des stocks,et la pression des clients 
sur les prix sont deux facteurs de première impor­
tance dont les effets nettement défavorables pèse­
ront encore longtemps sur l'ensemble de notre 
industrie, c'est-à-dire aussi bien sur les ouvriers, 
que sur les industriels. 

Les demandes de subsides exigeront aussi tant 
de formalités, de contrôles, d'expertises et de véri­
fications que la fabrication en sera compliquée da­
vantage, au lieu de tendre à se simplifier pour 
gagner du temps et éviter des frais inutiles. La 
baisse générale des prix de revient, qui seule re­
mettra de la confiance dans les affaires, sera en­
travée dans une notable mesure par les exigences 
que les fabricants devront remplir sous l'empire 
d'un contrôle de la part de l'Etat, mesure dont les 
conséquences funestes n'ont certes échappé à per­
sonne. 

Le système anglais de rétrocession des impôts 
sur les bénéfices de guerre n'aurait-t-il pas été 
d'une application plus simple, plus logique et plus 
juste? 

Nous ne songeons en aucune manière à rendre 
moins aisée la tâche difficile de ceux qui auront à 
appliquer les subsides de change, mais nous 
croyons qu'il n'est pas inutile que ce que nous ve­
nons d'exposer l'ait été, et que l'attention de tous 
nos fabricants soit attirée sérieusement sur les 
dangers que toute intervention de l'Etat entraîne 
après elle. 

Il s'agit d'une expérience, a-t-on dit, mais et du 
point de vue économique, et du point de vue poli­
tique, était-il bien indiqué que ce soit l'horlogerie, 
industrie romande qui s'est toujours réclamée des 
principes libéraux, qui fut la première à solliciter 
et à bénéficier des subventions de l'Etat ? Nous 
devrions au contraire réagir énergiquement con­
tre cette doctrine funeste qui réclame en toute oc­
curence l'appui de l'Etat, alors que son interven­
tion coûteuse et alourdissante retarde toute allége­
ment et toute amélioration de la situation pénible 
dans laquelle nous nous débattons. P. B. 

Ce qu'il y a lieu de constater en premier 
lieu, c'est que cette lettre arrive trop tard. Les 
observations qu'elle contient auraient du être 
formulées au moment où la question des sub­
sides de change était à l'étude. L'idée ne date 
pas d'hier. Elle a été soumise par la Chambre 
suisse de l'horlogerie au Conseil fédéral au 
commencement de 1921 déjà puis elle fit l'ob­
jet, dans la suite, de discussions dans le sein 
des syndicats horlogers et dans les colonnes 
des journaux, plus spécialement de la Fédéra-
ration Horlogère. A la grande assemblée in­
dustrielle et commerciale du 19 juillet à Berne 
une proposition pratique tendant à la mise en 
action de l'idée fut formulée. 

A la réunion des délégués des diverses sec­
tions de la Chambre suisse de l'horlogerie, à 
Neuchâtel, le 1er novembre, toute la question fut 
discutée très longuement tant au point de vue 
du fond que de la forme. Enfin, elle fit l'objet 
de très copienses délibérations aux Chambres 
fédérales. 

C'est pendant cette période là que les cri­
tiques de notre correspondant auraient dû être 
formulées ; mais aujourd'hui elles arrivent 
comme la grêle après vendange; les crédits 
ont été votés, l'organisation de contrôle créé 
et la mise à exécution de l'arrêté, opérée. 
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Il n'y donc plus qu'à aller de l'avant et voir 
les résultats. Si l'expérience démontre le sys­
tème comme impraticable ou comme inefficace, 
il sera toujours temps d'y mettre fin. 

Les appréhensions de notre correspondant 
au sujet des complications que présentent l'oc­
troi du subside nous paraissent mal fondées 
ou tout au moins exagérées. Si la procédure 
à suivre pour obtenir un subside paraît com­
pliquée sur le papier, elle sera en définitive 
assez simple dans la pratique grâce aux mesu­
res prises pour centraliser le plus possible les 
rouages de contrôle. 

Le t'ait par exemple que le Commissaire fé­
déral aura son bureau dans les bureaux de la 
Chambre suisse de l'horlogerie, permettra 
d'accélérer les opérations et de réduire le 
temps nécessaire, pour l'examen des demandes, 
au strict minimum. 

En tous cas nous pouvons dire que la crainte 
de voir la baisse générale du prix de revient, 
entravée par le contrôle des subsides est abso­
lument chimérique. Ce contrôle, qui n'aura 
rien de bureaucratique, ne pourra exercer au­
cun effet quelconque sur le prix de la montre. 

Enfin, tout en combattant le principe mê­
me de subside de change, notre correspondant 
se demande s'il n'aurait pas mieux valu le 
remplacer par une rétrocession des impôts sur 
les bénéfices de guerre. 

Il y a lieu d'observer à ce sujet que le prin­
cipe de l'octroi des subsides a été de faciliter 
la reprise des transactions avec l'étranger et, 
par répercussion de remplacer l'assistance-chô-
mage par une prime à la product ion; or, la 
rétrocession de l 'impôt sur les bénéfices de 
guerre ne remplit ni l 'un ni l'autre de ces buts. 
L'idée pourra d'ailleurs toujours être reprise 
dans la suite, si sa mise en pratique est envi­
sagée comme nécessaire. 

En attendant, la seule préoccupation de tous 
ceux qui ont à cœur l'avenir de notre indus­
trie, c'est de faire aboutir l 'expérience tentée. 

Un succès dans ce domaine apportera, nous 
en avons le ferme espoir, une amélioration 
sensible de la situation actuelle et une diminu­
tion appréciable du chômage. Allons donc de 
l'avant avec courage et confiance. 

Informations 

Australie. — Renseignements commerciaux. 
Le consul de Suisse à Sydney, M. Eugène Bloch, 

est à la disposition des intéressés, mercredi 13 et 
au Bureau suisse de renseignements pour l'achat 
et la vente de marchandises, Zurich, Métropole, 
Börsenstrasse 10. 

Brésil . — Droits de douane. 
Suivant une communication télégraphique de 

Rio de Janeiro à la Division du commerce, la loi 
budgétaire pour l'année 1922 maintient l'obliga­
tion d'acquitter en or le 55% des droits de douane 
de toutes les marchandises importées. 

Commeroe avec les Etats-Unis. 
(Communiqué du Bureau suisse de renseignements 
pour l'achat çt la vente de marchandises à Zurich.) 

Depuis quelque temps les consulats se plaignent 
de nos commerçants qui, dans leurs rapports avec 
l'Amérique, disent-ils, n'observent pas toute la 
prudence nécessaire et ne tiennent pas suffisamment 
compte de certaines conditions. Cette négligence 
ne leur permet pas de faire de bonnes affaires et 
risque même de leur faire essuyer des pertes. 

On donne les recommandations suivantes : Noter 
les prix en dollars, car l'Américain ne veut pas 
subir les effets des variations du change. Traiter 
les affaires sur la base d'échantillons. L'Amérique, 
ces derniers temps, a reçu des livraisons eu masse 
provenant d'Europe et de qualité inférieure à celle 
convenue. On est donc rendu méfiant. Facturer 
les marchandises de préférence c. i. f. New-York, 
tout envoi étant accompagné de la facture propre-1 
ment dite et d'une facture consulaire, sinon le ven-1 
deur s'expose à des ennuis et s'attire une amende. | 

Souvent on cherche un débouché pour des 
échantillons qui répondent peut-être au goût de 
certains pays, mais non à ceux des Américains. 
On ne réussit donc pas à les écouler en Amérique. 
Ce qui est bien pis c'est de voir les exportateurs 
suisses entrer en relations avec des maisons équi­
voques — acheteurs et représentants —. On se 
laisse éblouir par le titre ronflant de la maison et 
l'on néglige de prendre des informations. Des 
pertes matérielles souvent importantes s'ensuivent. 
Les consulats auxquels on a recours quand le mal 
est fait, se voient impuissants, ils ne peuvent agir 
si la marchandise a été livrée et si elle est introu­
vable. Dans ces cas, il ne leur reste qu'à regretter 
la Crédulité des maisons exportatrices et à décon­
seiller tout procès, qui augmenterait les frais et 
ne donnerait aucun résultat pratique. 

Portugal. — Certificats d'origine. 
A teneur d'une information du Consulat général 

de Suisse, à Lisbonne, des certificats d'origine 
sont nécessaires pour toutes les marchandises 
suisses prétendant du traitement de la nation la 
plus favorisée. Les envois postaux sont exceptés 
de cette formalité. Les certificats d'origine sont à 
établir par les chambres de commerce suisses et 
doivent être visés par le Consulat de Portugal 
compétent. 

Commerce extérieur 

L'horlogerie suisse 
et le marché tchécoslovaque. 

Lorsque, tout dernièrement, le nouveau mi­
nistre de Tchécoslovaquie à Berne, M. R. Flieder, 
remettait ses lettres de créance, l'ancien Président 
de la Confédération, M. Schulthess, a pu relever 
avec une satisfaction particulière l'heureux essor 
des relations économiques et commerciales entre 
les deux pays. En effet, à en juger par ce que nous 
apprennent les statistiques de commerce, les 
échanges entre la Suisse et la République tchéco­
slovaque vont s'intensifiant. Quant à la branche 
horlogère, pour ne citer qu'elle, les achats tché­
coslovaques ont, en comparaison de l'an passé, 
presque quadruplé. Tandis qu'en 1920, la Tchéco­
slovaquie n'avait acheté en Suisse que 24.000 mon­
tres environ, les statistiques accusaient, au con­
traire, pendant les premiers neuf mois de 1921 
plus de 70.000 montres suisses écoulées en Tché­
coslovaquie. La République tchécoslovaque a 
réussi, d'autre part, à vendre en Suisse, pendant 
cette même période, nombre de ses produits, en 
particulier du sucre et du bois. Il est à espérer 
que ces échanges, utiles au bien être et à la pros­
périté des deux Etats, suivront, dans l'avenir, la 
marche favorable qui leur est déjà tracée. 

Chine. — Augmentation des droits d'entrée? 
La sous-commission qui s'occupe des douanes 

chinoises est tombée d'accord pour prendre pour 
base un taux eflectif de 5%. qui constituera une 
augmentation nette de 1 V2 7° pour le gouverne­
ment chinois. La répercussion du change avait ré­
duit les 5 % nominalement exigés dans une pro­
portion qui équivaut à peu près à l'accroissement 
qui sera adopté. Le gouvernement chinois va ainsi 
augmenter sensiblement les revenus de ses douanes. 

Ir lande. 
Le commerce extérieur de l'Irlande s'établit 

comme suit : 
en 1000 Liv. st. 

1920 1919 
Export. 204.715 176.052 
Import. 203.750 158.716 

Palestine. 
Les importations, pendant les huit premiers mois 

de 1921 se sont élevées à 3.614.592 L. Egypt, con­
tre 3.192.355 pendant la période correspondante 
de 1920 ; et les exportations ont reculé de 562.021 
à 422.237 L. E. 

Tchécoslovaquie. 
Selon les statistiques qui viennent d'être dressées, 

l'importation pendant l'année 1920 a atteint, en 
couronnes tchécoslovaques, la somme de 21 mil­
liards 600.000.000, tandis que l'exportation s'est 
étevée à 24.300.000.000. Le bilan des échanges 
commerciaux de la Tchécoslovaquie avec l'étran­
ger se chiffre donc par un actif de trois milliards 
de couronnes. A l'exportation nous trouvons en 
première ligne: la verrerie, le sucre, le charbon, 
les fruits et légumes, le fer et le bois. C'est très 

probablement à cet actif qu'est due la hausse ac­
tuelle de la couronne thécoslovaque qui au moment 
où nous écrivons ces lignes vaut 7,50 et. Inutile de 
relever une fois de plus que les exportateurs 
suisses ont su, malgré la diflérence des changes, 
participer largement à l'exportation en Tchécoslo­
vaquie. Pendant la période dont parlons la Suisse 
a exporté dans les pays tchécoslovaques pour 35 
millions de francs de ses produits. 

Uruguay. 
Pendant les 7 mois de 1921, l'Uruguay a exporté 

des marchandises pour une valeur de 50,1 millions 
pesos, réparties sur: 

Etats-Unis . . . . 15,45 millions 
Grande-Bretagne . 12,2 » 
Allemagne . . . 7,1 » 
France 3,8 » 
Belgique . . . . 3,3 » 
Italie 1,3 » 

Chronique financière et fiscale 

Franoe. — Exportation des oapitaux et 
importation des t i t res. 

Il est rappelé que les dispositions de la loi du 
3 avril 1918 qui réglemente l'exportation de France 
des capitaux et l'importation en France des titres 
valeurs mobilières sont maintenues en vigueur 
jusqu'au 31 mars 1922 par l'article 88 de la loi de 
finances du 31 décembre 1921. 

Modifications 
des droi ts de douanes par déorét. 

Une loi du 31 décembre maintient jusqu'au 1er 

janvier 1923 le droit pour le gouvernement de mo­
difier les droits de douane. 

Chronique des métaux et diamants 

Mines d'or et diamants. 
La prospérité un peu factice dont les mines 

avaient joui pendant l'année 1920 n'a pas été de 
bien longue durée. Le premier semestre de 1921 a 
profité encore — bien qu'à un moindre degré, tou­
tefois, — du maintien de là prime de l'or, mais ce 
fut là une sorte du chant du cygne et dès les pre-
mieurs jours du mois d'août les prix du métal 
jaune commençaient à baisser pour tomber, peu 
à peu, de 120 sh. l'once aux environs de 97 sh. 6 
d. niveau auquel ils se tiennent aujourd'hui. Les 
dividendes déclarés en juin dernier se ressenti­
rent, uue dernière fois des prix avantageux aux­
quels les compagnies avaient pu vendre leur pro­
duction, et les répartitions effectuées furent extrê­
mement satisfaisantes, dans leur ensemble. Mais, 
déjà, les sociétés prévoyant, qu'il ne leur serait 
probablement pas possible de vendre toujours 
leur or à un cours aussi élevé, commencèrent à se 
préoccuper de l'avenir. Elles comprirent que le 
change anglais en Amérique ne resterait pas tou­
jours aussi déprécié et que la prime du dollar sur 
la livre sterling, constituant ce qu'on est convenu 
d'appeler la prime de l'or, viendrait un jour à dis­
paraître et qu'il était temps de songer à réduire 
les frais de production. Cette prudence n'était pas 
exagérée car les compagnies venaient à peine de 
provoquer une conférence entre leurs représen­
tants et ceux des syndicats que les cours de l'or 
commencèrent à baisser. La compression des sa­
laires ne fut malheureusement pas aussi rapide 
qu'on l'eût souhaité. Elle a rencontré comme il 
fallait s'y attendre, une -violente opposition de la 
part des ouvriers blancs, et les économies réali­
sées non sans peine jusqu'à présent sont loin de 
compenser le déficit causé par la baisse du prix de 
l'or. Une nouvelle échelle de salaires, conforme 
au coût réel de la vie dans l'Afrique du Sud, doit 
entrer en vigueur à la date du 1er janvier 1922. 

C'est l'unique planche de salut pour un grand 
nombre de compagnies dont l'exploitation est ac­
tuellement déficitaire. Mais des signes avant-cou­
reurs de résistance se dessinent déjà. Les ouvriers 
des mines de charbon menacent de se mettre en 
grève si le nouveau tarit, — pourtant librement 
discuté et consenti en août dernier, — est appli­
qué. Les ouvriers des compagnies aurifères, dont 
r esprit n'est pas des meilleurs, vont être proba­
blement tentés de suivre l'exemple qui leur est 
donné et bien que, grâce à l'attitude énergique de 
la Chambre des Mines et à celle des représentants 
du gouvernement il soit peu probable que les gré­
vistes >btiennent gnin de cause, il n'en reste pas 
moins que l'exploitation régulière se trouvera gê-



I /A F É D É R A T I O N H O R L O G È R E S U I S S B 9 

née, qu'il en résultera de nouvelles dépenses pour 
les compagnies au moment précis où le besoin 
d'économie se fait plus violemment sentir que ja­
mais. L'année 1921, qui s'était ouverte sous les 
meilleures auspices pour les mines du Rand, fst 
donc loin de s'achever dans les mômes conditions. 

Les trusts les plus considérables et les plus an­
ciens, souffrent plus que tous autres. La plupart 
des mines qu'ils contrôlent sont exploitées, en 
eflet, depuis fort longtemps déjà. Non seulement 
leur durée n'est plus qu'une question de quelques 
années, mais encore doivent-elles, pour réaliser 
un certain bénéfice, broyer unt quantité beaucoup 
plus forte que de raison du minerai riche qui leur 
reste. Seules les sociétés dont les propriétés sont 
situées vers l'extrémité Est du Rand continuent 
d'obtenir de très beaux résultats. 

Les diamantifères n'ont pas été beaucoup plus 
favorisées que les mines d'or. La crise qui sévit 
sur tous les pays du monde, et notamment sur 
l'Amérique, a fait perdre à l'industrie des pierres 
précieuses la meilleure partie de sa clientèle. En 
outre, les diamants ont été jetés sur le marché, 
soit par les émigrés russes, soit par le gouverne­
ment bolchevik et ces pierres ont fait une très sé­
rieuse concurrence aux mines productrices. Il ne 
faut pas oublier non ^lus, que beaucoup de dia­
mants avaient été achetés comme placement, pen­
dant les deux années qui suivirent l'armistice. Un 
grand nombre d'entre eux sont revenus sur le 
marché, et il ne faut pas chercher autre part les 
causes de la période difficile que traverse actuel­
lement la De Beers et la Jagersfontein. Ce n'est 
d'ailleurs, qu'un moment à passer. Ces Compa­
gnies ont déjà connu des jours tout aussi sombres 
et elles en sont victorieusement sorties. 

Chronique du travail 

Angleterre. 
Au 22 décembre, le nombre de chômeurs ins­

crits sur les registres des Bourses du Travail s'é­
levait à 1,814,500, soit 8,337 de moins que la se­
maine précédente. Au 16 décembre, on avait enre­
gistré une diminution de 9,180 chômeurs. 

Les derniers chiffres s'établissent comme suit : 
Hommes, 1,402,500; jeunes gens, 58,100; femmes, 
315,000; jeunes filles, 38,800; soit au total 1,814 
mille 500. 

Tchécoslovaquie. 
L'Etat a versé durant l'année 1921 à titre d'in­

demnité de chômage au total 62 millions de cou­
ronnes tchécoslovaques. La même indemnité re­
présentait pour l'année 1920 au total 86 millions 
et pour l'année 1919 au total 346 millions. 

Expositions, Foires et Congrès 

La Suisse aux foires internationales. 
Parmi les nombreuses foires issues de la guerre, 

il y en a qui offrent des avantages sérieux. Elles 
sont un centre d'attraction, exercent leur influence 
sur les pays industriels à change déprécié aussi 
bien que sur les autres, elles attirent à elles en 
qualité de participants directs les industriels dés 
régions les plus variées ; les représentants de na­
tions diverses y ouvrent des bureaux officiels de 
renseignements, et surtout, elles voient aflluer 
vers elles les commerçants désireux de passer des 
commandes ; le chiffre des affaires qui s'y traitent 
représente des sommes considérables. L'intérêt 
que ces foires suscitent est donc parfaitement 
justifié. 

Si la Suisse s'abstient de la joute, sur ces marchés 
internationaux, ou même si elle n'y est représentée 
de façon médiocre, on pourrait être porté à cioire 
que notre pays, considérant les difficultés de sa 
production, se désintéresse momentanément de 
l'étranger et renonce à trafiquer avec lui et à faire 
connaître ses produits au dehors. 

Depuis quelques années, le Bureau suisse de 
renseignements pour l'achat et la vente de mar­
chandises à Zurich a cherché à organiser la parti­
cipation suisse aux expositions et foires. En cela 
il s est conformé au mandat que les autorités lui 
ont confié. Là où la chose est possible, il installe 
a u ? . f o i r es un bureau spécial fonctionnant à titre 
officiel et appelé à donner des renseignements sur 
le commerce et les afiaires avec la Suisse L'aflluence 
à ces bureaux est grande et les résultats acquis de 
ce fait sont certainement encourageants. Toutefois 
us pourraient être meilleurs. Les maisons suisses 
gui apprécient la valeur de l'exportation devraient 
donc participer aux foires. Certaines difficultés 
hien connues entravent notre commerce, cela est 

sans doute vrai, cependant l'expérience prouve 
que. malgré tout, certains produits de bonne qua­
lité trouvent toujours un bon écoulement ,vers 
différents pays, précisément par l'intermédiaire 
des foires. 

En participant à celles-ci, le Bureau suisse de 
renseignements poursuit un second but : le contrôle 
de ceux qui s'insvrivent comme participants 
suisses. En cette tâche assumée dans l'intérêt de 
la vérité et de l'honnêteté, il recontre l'appui bien­
veillant des autorités foraines. 

En 1922, le Bureau suisse de renseignements 
installera un Office de renseignements à la Foire 
de Bâle et, en outre, aux foires internationales 
suivantes : 

Utrecht 21 fév. — 3 mars 
Lyon 1" mars — 15 mars 
Leipzig 5 mars — 12 mars 
Barcelone 15 mars — 25 mars 
Bruxelles 3 avril — 19 avril 
Milan 12 avril — 27 avril 

Adresser les demandes de renseignements au 
sujet des foires au Bureau suisse de renseignements 
pour l'achat et la vente de marchandises, à Zurich. 

Chambres de commerce 

Chambre suisse de commerce de Bruxelles. 

du commerce suisse de Bruxelles 
paraître son 15rao rapport pour 

La Chambre 
vient de faire 
l'exercice 1920-21' 

Malgré la crise qui sévit sur toutes les indus 
tries, l'activité de la Chambre ne fit que s'accroî­
tre pendant l'exercice écoulé, pendant lequel il y 
eut 14 séances du Comité directeur. Les membres 
étaient à fin juin de 202 en augmentation de 57 sur 
l'exercice écoulé. 

L'exercice financier boucle par une plus value 
de fr. 14.846,57 

Les recettes se sont élevées à fr. 47.830,65 et les 
dépenses à fr. 33.965,33. 

Les demandés et offres de représentation ont 
été nombreuses," aussi bien du côté belge que du 
côté suisse ; les industries qui eurent le plus sou 
vent recours, dans ce domaine aux services de la 
Chambre sont la broderie, l'horlogerie, les ma 
chines outils et l'alimentation. 

Les fiches documentaires ont permis de répon 
dre à de très nombreuses demandes de renseigne 
ments tant pour l'exportation que pour l'importa 
tion en Suisse et en Belgique. 

Les litiges à liquider deviennent toujours plus 
nombreux, un service de contentieux a dû être 
établi. La cause des litiges réside généralement 
dans l'avilissement du change. 

La Feuille périodique d'Informations a pour 
but de renseigner les membres de la Chambre sur 
les décisions officielles relatives à l'exportation, 
l'importation, le transit, la douane, les postes etc., 
aux foires et expositions, aux adjudications, à 
l'activité du secrétariat et en général à toutes les 
informations d'ordre économique pouvant in­
téresser le commerce et l'industrie. 

La Foire commerciale de Bruxelles fut pour la 
Chambre un moyen excellent de propagande. Elle 
eût à répondre à de multiples demandes de ren­
seignements et d'enquêtes spéciales. 

Chronique judiciaire 

Paiement de l'Office au créancier, 
par mandats postaux. 

[66 LP. ; 101 n° 3 ord. féd. sur les postes, 
du 15 novembre 1910.] 

Le législateur n'a pas protégé l'intérêt du débi­
teur à ce que son nom reste inconnu de la poste. 
— On doit dès lors préférer à cet intérêt celui 
qu'a l'agent d'affaires de connaître par le talon du 
mandat postal le nom du débiteur pour lequel 
l'office fait un paiement. 

Registre du commerce 

E n r e g t e t r e m e n t a i 
22/XII/21. — Juillerat 4 Gayot, soc. n. coll. (Lquis-Judide J. 

des Epiquerez, Louis-Marcel 6. dé Boudevilliers), fabr. de 
bottes fantaisie et bijouterie, or et platine; me du Nord 113, 
La Chaux-de-Fonds. 

27/XII/21. — Clémentine Ruffieux (dame C. R.-Page, de St-
Sylvestre), horlogerie, bijonterie, vente et réparations, Broc-
Fabrique. 

28/X1I/21. — Maurice Dubois, Bureau technique Astra 
(M. D., de La Chx-de-Fds et du Locle), achat et vente de 
produits techniques et industriels, rue du Parc 12, La Chaux-
de-Fonds. 

Modification!* t 
22/XII/21. — La soc. an. Fabrique suisse de balanciers 

S. A., a 'transféré son siège de La Chaux-de-Fonds à la 
Sagne. 

27/X1I/21. — La maison Ernest Schlenker, achat et vente d'hor­
logerie, à La Chaux de-Fonds a modifié sa raison de com­
merce qui sera désormais Ernest Schlenker, manufacture 
de montre Félicitas {Félicitas Watch Factory). 

27/X1I/21. — L'administrateur Maurice Gœtschel, décédé, est 
radiée de la soc. an. Adrien Moeri & Co, Société anonyme 
achat et vente de montres, etc; Roger Moeri, de Lyss, a été 
nommé membre du Conseil d'administration. 

31/XU721. — La soc. com. Blanc & Cie, fabrique d'horlogerie 
Parfis (Parfis Watch Co) à Bienne, est dissoute, sa raison ra­
diée. Actifet passif sont repris par Louis Blanc, fabrique 
d'horlogerie Parfis [Parfis Watch), (L" B., de Lausanne) 
fabr. et vente de montres, spécialité: terminage, rue Dufour 
127", Bienne. 

COTES 
M é t a u x p r é c i e u x (10 janvier 19*2i : 

Argent fia en grenailles fr. 127.— le kilo 
Or fin, pour monteurs de boites 3476.— 

• laminé pour doreurs » 3600.— 
Platine brut » 15.— le gr. 

Change sur Paris fr. 42.90 

D i a m a n t b r u t 110 janvier 1932; : 
Eclats diamant pur fr. 13,50 à fr. 14,—le karat 
Boart extra dur 15,23 • » 15,70 • 
Poudre da diamant bruteur . . » 2,40 » » —,— » 

Marché en hausse 
(Cours communiqué par la 

Maison Lucien Baszanger, à Genève. 
M é t a u x (Bourse de Londres) : 

Cuivre, Standard . 
» électrolyt.. 

Etain . . 
Plomb 
Zinc 
Argent métal . . . 
Or 

5 déc 
66 '/ia 
73 V, 

167 »/te 
i4 % 
27 — 
34 V, 
98/4 

Comptant 
8 janv. 

A ferma 

65 »/,a 
73 Vs 
IC7 Vs 
24 »/10 
27 Va 
34'/« 
97,'U 

S janv. 
66 l5/i, 
74'/s 

169 »Ae 
24'/s 
27»/8 
34 Va 

6 janv. 

66 Via 
74 V. 
169'/8 

24 Va 
27' /a 
?4 «/i 

Argent métal 
Bourse New-York 
Bourse Paris 
Bourse Londres 

S janv. 6 janv. 

64 V» 64 Va 
290 290 
34 Vj 34 Va 

7 janv. 
64'/a 
290 
34»/« 

Suisse . . 
France . . 
C'-Bretagne 
Ü. S. A. . . 
Canada. . . 
Belgique . 
Italie . . . 
Espagne . 
Portugal . 
Hollande . 
Allemagne 
Autriche . . 
Hongrie . . 
Tchécoslov., 
Russie . . . 
Suède . . . 
Norvège . . 
Danemark . 
Bulgarie . . 
Roumanie . 
Yougoslavie : 

Belgrade . 
Agram. . 

Grèce . . . 
Pologne . . 
Turquie . . 
Finlande. . 
Argentine . 
Chili. . . . 
Indes . . . 
Japon . . . 

Escompte et change 
Parité Escompte Demand« Offre 

en fraucs suisses % 

4à4» / . 
5Vi 
5 

4V> 

100 fr. 
1 liv. st. 
1 dollar 
1 dollar 

100 fr. 
100 Irres 
100 pesetas 
1O0 Escudos 560.— 
100 florins 208.82 
100 Marks 
100 Cour. 
100 Cour. 
100 Cour. 
100 Roubl. 
100 Cr. sk. 
100 • 
100 » 
100 Leva 
100 Lei 

100.— 
25.22 
5.18 
S.18 

100.— 
100.— 
100.— 

123.45 
105.— 
105 — 
105.— 
266.67 
138.89 
138.89 
138.89 
100 — 
1 0 0 -

100 Dinars 100.— 
100 Cour. 185.— 
100 drachm. 100.— 
100 Mks pol. 123.46 

1 liv.turq. 22.78 
100 Mks fini. 100.— 
100 Pesos 220.— 
100 Milreis 165.-
100 Roupies 252.— 
100 Yens 258.— 

5 
6 
6 
7 

4»/i 
5 
7 
5 
5 

5 V. 
6Vi 
5>/j 
fl»/i 

6 

6 V. 
6 

6-/j°/o 

42.90 
21.725 
5.165 
4.90 

39.75 
22.31 
76.70 
3 5 . -

189.40 
3.01 
0.09 
0.675 
8.32 

128.— 
80.70 

102.50 
3.43 

7.30 
1.70 

21.60 
0.09 
3.10 
9.25 

165.— 
60.— 
135.— 
240.— 

43.90 
21.925 
5.205 
5.— 

40.75 
22.51 
77.50 
45.— 

190.40 
3.2! 
0.25 
1.075 
8.72 

129 — 
81.70 

103.50 
3.63 

7.70 
1.80 

22.10 
0.29 
3.35 
9.75 

175.— 
70.— 

150.— 
250.— 

Banque Nationale Suisse. 
Situation au 31 décembre 1921. 

Actif. 
Encaisse métallique : or . . . 549.821.218,05 

argent . 108.240.000,— 657.761.218,05 
Billets de la Caisse de prêts 18.317.250,— 
Portefeuille 378.123.134,1« 
Avoir à vue sur l'étranger 15.299.860,20 
Avances sur nantissements 75.695.579,62 
Titres • % 5.407.285,50 
Autres actifs 53.662.091,02 

1.204.266.419,07 
Passif. 

Fonds propres . 29.940.858,48 
Billets en cireulation 1.009.263.735,— 
Virements et de dépôts 128.765.597,02 
Autres passifs . . . . . - . • ; . ; . . ; . . 36.296.228,57 

1.204.266.419,07 
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ine Dolo 
HUILE É X T R A - F I N É P O U R L ' H O R L O G E R I E 

SINE DOLO: EXTRAFINE WATCH OIL 
SINE DOLO: OLIO SUPERFINE PER OROLOGERIA 
SINE DOLO: ACEITE. EXTRAFINO PARA CRONOMETROS 

LOUiS R O S a t F i l S 
L-A C H A U X - D E - F O N D S ( S U I S S E ) 

ET CHEZ TOUS LES FOURNITUHISTES 

j # - H o r s Concou rs , M e m b r « * d û J u r y - * c î Cett« hulli ut tortlt |irii"l*™ »u Ooucoun d'Hull« pour l'Horlogirtt, 
Expos i t i on Nat ionale Suisse» Genève 1800. | * Owèw. (Voir Jour .u/ Su'i" d'JCorloçtrit, Uavitr IGflS.fc 

GENÈVE 
3 TERREAUX 
OU T E M P L E ACIER POIDI GENÈVE 

3 TERREAUX 
O U T E M P L E 

FABRIQUE DE BOITES DE MONTRES OR 

A L B E R T FRANZ 
LEOPOLD ROBERT 9 A 

C H A U X - D E - F O N D S 2485 

Spécialité de petites pieces fantaisie et tons genres de boîtes rondes 

\M\ TÉLÉPHONE 22.57 
LA 

\Oi ligne® cyl f 
et vue tirette 

Offrons mouvements remontés en première et qualité 
courante, beaux calibres. Tirette sans reproche, fonction­
nement doux et agréable garanti. Prix très modérés. 

Demandez échantillons et prix sous chiffres P 21440 G à Publicitas, 
Chaux-de-Fonds. 34 

Pour qu'une invention vaille quelque chose il faut qu'elle soit nouvelle. 

n/rrïïEr~ DORET & co, BERNE 
INGÉNIEURS - CONSEILS 

o n t s o u s l a m a i n c e q u ' i l f a u t 
R O U R V O U S R E N S E I G N E R 

8 O . 0 0 0 b r e v e t s s u i s s e s , triés et classés selon la matière, sont envoyés 
par poste aux personnes qui en font la demande. 1454 

Fabrique de balanciers 
Maison fondée en 1900 

Franz KOFMEHL, Perles 
Téléphone 14 près Bienne 

Balanciers nickel à ois, façon ancre à 2 aras, façon ois à 2 et 3 bras 
cylindres plats et baguettes. 

Spécialités de balanciers pour Roskopf, balanciers pour compteurs. 
Installation moderne. Longue pratique dans la partie. Grande production. 

Prix avantageux. 2260 

Horlogerie de confiance 
5, 6 3 / 4 , 73/4 , 8 , 8 3 / 4 , 9 i / 4 ) 9 3/4 e t 10 1/2 l i g n e s à a n c r e 

9, 9 3/4) 101 / 2 e t 11 3/4 l i g n e s c y l i n d r e 

p l a t i n e , o r , a r g e n t , n i e l e t p l a q u é o r 

Livre aussi mouvements seuls 1993 H ,,:; 
13X23V«u>/'n 

FESTINA WATCH 8TÜDI FILS, La Chaux-de-Fonds 
Hauteur 3 • r 

lïi/2X22i/2iu/nr 

FABRICANTS ! MONTEURS DE BOITES ! 

Faites faire oos Poinçons et Machines a numéroter 

à F. C H 0 P A R D, ÄTste Chanx-de-Fonds S S L " « , 
qui fournit en 24 heures un travail sans concurrence. 

Exécution soignée. — Prix net. — Bienfacture. 

— Dépôts de Marques de fabriques — Modèles — 
Catalogue illustré sur demande. 1706 

SOCIÉTÉ DE 

BANQUE SUISSE 
LA CHAUX-DE-FONDS 

ital: Fr. 120.000.000 — Réserves: Fr. 33.000.000 

=m 

O b l i g a t i o n s (Bons de caisse) 
S o/o pour une durée de 2 ans 

ô'i/2°/o > * > de 3 ko ans 
Intérêts semestriels 

SftT Timbre fédéral d'émission 
i notre charge 

L i v r e t s d e D é p ô t s 41/2% 

Comptes-courants et de crédits 

L e t t r e s d e C r é d i t 
urla Suisse et l'Etr»anjä\ 

Valeurs de placement - Achat - Vente 
O r d r e s e n B o u r s e s 
suisses et étrangères 

Garde et gérance de titres. 
Encaissement de coupons 

Location de compartiments de Coffres-torts 
(Safe-Deposit) 

Métaux précieux - Achat et Vente 
Or, Argent, Platine - Dégrossissage. 

Or fis pour Doreurs. Or ponrDentistes. 

^ 

Bracelets cuir 
d e f a b r i c a t i o n a n g l a i s e p o u r — — 

Montre -brace le t pïÎC 

r Frères « 
111, Paix, 111 

La Chaux-de-Fonds 

11er Bros & 
46, Cannon Street 

LONDON E. C. I 

a 

i l 

f 
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ACHAT ET VENTE 
M o u v e m e n t s ovales et rectangles de 

5 | à 6! lignes 
s o n t d e m a n d é s . 

F a i r e offres avec échan t i l lons sous chiffres 
P15014 C à Publicitas, Chaux-de-Fonds. 33 

DEMANDES D'EMPLOIS 

COMMERÇANT SUISSE 
actif et énergique, hab i tan t le centre du marché 
horloger , connaisssant à fond la fabrication de la 
mon t re , désire en t re r en relat ions avec b o n n e 
m a i s o n é t r a n g è r e pour créer un bureau d'achats 
et s 'occuper de ses intérêts . Références de 1er o rd re . 

Adresser offres détaillées sous chiffres P 15015 C à 
Publici tas, La Chaux-de-Fonds. 21 

Maison d e L o n d r e s , a n c i e n n e , avec cl ientèle 
d e p r e m i è r e classe, cons idé re ra i t offre de 

représentation pom l'Angleterre 
p o u r t o u s genres , d ' u n e m a i s o n d 'ho r loge r i e 
sn i s se r é p u t é e . 

A d r e s s e r offres s o u s P 21431C à Publicitas, 
La Chaux-de-Fonds. 22 

Comptable 
bien expérimenté dans la branche horlogère désirant 
se fixer à N e w - Y o r k c o m m e r e p r é s e n t a n t 
pour le marché américain, accepterait offres de mai­
sons sérieuses. 

Références de 1" ordre à disposition. 
Offres sous chiffres D3526 U à Publici tas, Chaux-

de-Fonds . 2606 

Atelier 
bien organisé prendrait à pr ix réduit : 
Terminages et décottages, Ancre et 
Roskopf. Sont à vendre Ancre 13 
lignes. 

Offres sous chiffre O. F. 3291 S. à Orell-
Füssli, Publicité, Soleure. 26p4 

DIVERS 

15, 16, 17 rubis, plats et Breguets, très 
bien terminés et bien réglés sont livrés 
régulièrement. 

Offres sous chiffres Q 1040 U à Publicitas, 
B i e n n e . 31 

ETATS-UNIS 
T^eprésenfanf 

actif et sérieux, avec mei l leures références, accep­
terai t encore la représenta t ion ou agence de quel­
ques bonnes manufactures d 'horlogerie . 

Adresser les öftres sous chiffres B. 5 0 2 aux 
A n n o n c e s S u i s s e s S . A., L a u s a n n e . 16 

F a b r i c a n t pe t i t s m o u v e m e n t s a n c r e s o i g n é 
offre, p o u r r e l a t ions s é r i euse s 

fiî I rectangulaire, S] lig. orale el 
8 3 A' 9 3 / 4 . IO1/2 »g- r o n d s , F o n t , et a u t r e s ca­
l ib res , en 15, 16, 17 rub i s , à p r i x a v a n t a g e u x 
e t q u a l i t é d e p l e i n e c o n f i a n c e . 

S ' ad res se r sous chiffres S 1 0 4 2 U à P u b l i ­
c i t a s , B i e n n e . 32 

I 
A c h a t e t V e n t e II Demandes d'emplois 

A VENDRE 
stock important en mon­
tres bracelets 

bon m a r c h é 
en métal doré, nacre, ar­
gent et niel, marchandise 
régulière garantie. 2591 

Adresser offres sous chif­
fres P 22954 C à Publici­
tas , La Chaux-deFonds. 

Calottes or 
à anses, 14 kt., 10i/2et9V4 
lig. ancre, sont à vendre 
avantageusement. 

S'adresser Case postale 
11452, Chaux-de-Fonds. 2592 

ECHANGE 
par suite de départ, une 
voi ture auto l imousine 
marque française, contre 

pour les 
P r e s s a n t . 

E t a t s Unis. 
2603 

Öftres sous chiffre 
Z 3 5 I 4 U à P u b l i c i t a s , 
C h a u x - d e - F o n d s . 

101» 
ancre, contrôle aDglais 
kts., 15 pierres, sans cu­
vettes, cadrans variés, avec 
plots pour bracelets sont 
demandées. Indiquer quan­
tités immédiatement dis­
ponibles et derniers prix 
sous P 22939 C à Publicitas, 
La Chaux-de-Fonds. 2581 

Quelle fabrique 
d'ébauches 

s'intéresserait à l'achat 
d'un nouveau calibre de 
forme, de construction très 
solide. 

Largeur 16 mm. 
Longueur 27 mm. 
Haut. 3,8 mm. 

Modèle à disposition. 
Ecrire sous chiSres 

P I5007C à Publicitas, 
Chaux-de-Fonds. 5 

Qui fournit à très bas 
prix la 

montre 
automobile 

qualité garantie? 
Offres avec prix sous 

chiffre P 5 5 0 I I à Publicitas, 
St-lmier. 14 

Manufacture Levrette 
La Chaux-de-Fonds 

ensuite de changement de 
fabrication liquide t o u s 
genres d'ébauches ou pivo-
tages 8-22 lig. 26 

Sec. au centre 10 ' 21. 
Qui fabrique 10 '/2 lignes 

ancre 15 rubis avec gran­
des secondes au centre. 

Faire offres à Charles 
Jeanneret, 63, rue Numa 
Droz. La Chaux-de-Fonds. 20 

Angleterre 
Nous achetons au comptant 

tous genres de montres anglai­
ses en or, argent et métal, éga­
lement boites or et argent con­
trôle anglais. 

Faire offres avec prix sous 
chiffre P15019 C à Publicitas, Chaux-
de-Fonds. 35 

suisse, connaissant à fond 
le français, l'anglais, l'es­
pagnol et l'allemand', au 
courant de l'horlogerie, 
ayant v o y a g é »ombre 
d ' a n n é e s en Extrême-
Orient et en Amérique du 
Sud cherche place de con­
fiance en Suisse ou à l'é­
tranger. 25 

Offres s. chiffre P21419C 
à Publicitas, Chaux-de-Fonds. 

"Divers 

EMPLOYÉ 
marié, dans la trentaine, 
ayant longue pratique des 
affaires horlogères, con­
naissant à fond la fabrica­
tion de la montre, l'achat 
et la vente, 

cherche engagement 
de situation pour époque 
à convenir. Références de 
l " ordre. 

Adresser offres sous chiffre 
K1024U à Publicitas, Bienne. 18 

TERMINAGES 
Bon horloger cherche 

t e r m i n a g e s , petites et 
grandes pièces, ancre et 
cylindre. 

S'adresser au N° du télé­
phone 2289, La Chaux-de-
Fonds. 4 

HORLOGER 
sé r i eux , m a r i é , 38 ans , 
c o n n a i s s a n c e d e la 
m o n t r e a n c r e e t cyl in­
d r e , t r è s a u c o u r a n t de 
la p ièce 5 ' / 2 lig., cherche 
engagement à l ' é t r anger 
c o m m e rhabilleur. 

Adr. offres chez Francis 
Junod, Commerce 99, La Chaux-
de-Fonds. 2596 

Employé de confiance 
connaissant toutes les par­
ties de la montre, ayant 
dirigé fabrication, voya­
ges, etc., 

cherche engagement 
en Suisse ou à l'étranger. 
Réf. 1" ordre. Grande ga­
rantie. 

Offres sous chiffre J1023 U à 
Publicitas, Bienne. 13 

Comptable-
c o r r e s p o n d a n t 
allemand et français très 
expérimenté, connaissant à 
fond la branche horlogère 
cherche place stable et 
bien rétribuée. Entrée à 
convenir. Pourrait fournir 
caution, évent. s'intéresse 
rait p r quelques mille frs. 

Offres sous chiffre P21424C à 
Publicitas, Chaux-de-Fonds. 19 

EMPLOYÉ 
28 ans, actif et sérieux, 
bien au courant de la fa­
brication, correspondance 
et comptabilité, 

cherche engagement. 
Serait éventuellement dis­
posé à voyager. Référen­
ces 1er ordre. 

Offres sous chiffre P15018C à 
Publicitas, Chaux-de-Fonds. 47 

Pitons tons genres ; 
Plaques turques 

Fournitures diversesI 
Grandjean frères 

LE LOCLE 

HORLOGERIE 

ANDRÉ LEUTH0LD 
lue du Parc 81 

La C h a u x - d e - F o n d s 
Téléphone 21.48 

offre mouvements de forme 
ovale et rectangle, 6, 51/2, 
61/2, 6 3/4 et 8 8/ t. lignes, 
rond, qualité soignée, prix 
avantageux. 2408 

La maison livre égale­
ment avec boites or. 

F E R V E T S . A . 
La Chaux-de-Fonds, Jardinets 23 

Téléphone 9.79 
ivre petites pièces rondes et 
de formes depuis 5 lig. 2555 

Extra plates, 16 et 18/12,17'", 
avec boites on mouvements seuls 

Aux fabricants 
Atelier de sert issages 

bien ins t a l l é , pouvan t 
tout s e r t i r , spécialité 
d ' a c i e r s coquerets , pla­
q u e s , etc. , p r ê t e r a i t 
s o m m e i m p o r t a n t e à 
u s i n e d i s p o s é e d e s o r ­
t i r d u t r a v a i l . 

Echant i l lons pa r r e tour 
sur demande ; p r ix avan­
tageux. 2606 

Ecr i re s. C 2 7 1 2 8 L à 
P u b l i c i t a s , L a u s a n n e . 

Patrons pierristes 
Perçage et Grandissage 

Yögeli-Jaggi, Brienz 

Leçons écri tes de comp­
tai!, américaine. Succès garanti. 
Prosp. grat. H. Frisch, expert 
comptable, Zurloh, F. 21. 6 

36 

Offres d'emplois 

EMPLOYÉ 
Nous cherchons employé 

capable et recommandé, 
au courant de la fabrica­
tion d'horlogerie, des ex­
péditions e t connaissant 
bien l'anglais. 

Offre/» avec références 
et prétentions de salaire 
sous chiffre P1039U à Publi­
citas, Bienne. 30 

Fab r ique de boîtes ar­
gent demande 

CHEF 
connaissant à fond le 
tournage . 2598 

Adresser öftres sous 
P 2 2 9 6 7 C à P u b l i c i ­
t a s , C h a u x - d e - F o n d s 

M a i s o n s u i s s e à 
L o n d r e s engagera i t 

deux 
horlogers-rhabilleurs 
capab le s , b i en r e c o m ­
m a n d é s . 

Offres sous lettres Y. Z. 
Poste, Sentier. 2572 

Demandes d'emplois 

Quel fabricant 
fournirait à ] ouvriers sé­
rieux remont de finissa­
ges, achevages d'échappe­
ments ou terrain, complets 
de pièces anc. 10 à 20 lig. 

Adresser offres s. chif­
fre P700I H à Publicitas, 
St-lmier. 10 

DIVERS 
Timbres Caoutchouc 

e n t o u s g e n r e s 

C T ITTH V rue Leopold 
. L U I I I I , Robert 48 iss0 

Chômeurs 
qui désirez gagner, écrivez 
à «Dado» , p o s t e r e s t . 
C luse , G e n è v e . 33 

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE 
NEUCHATEL LA CHAUX-DE-FONDS LE LOCLE 

Service d'Epargne. — Emission de Bons de Dépôt à 1, 
î, 3 et 5 ans, nominatifs ou au porteur, au taux de 5Vi°/i, 
avec coupons semestriels. — Ouverture de comptes-cou­
rants débiteurs et créditeurs. — Escompte et encaissement 
de lettres de change. — Prêts hypothécaires, sur cédules 
et sur billets. — Paiements par correspondance ou télé­
graphiques, ainsi qu'émission de chèques et lettres de 
crédit sur tous les pays. — Gérance de fortunes. — Négo­
ciation de billets de banque étrangers. 

Achat et Vente de Matières d'Or, d'Argent et de Platine 
Spécialité d'or dégrossi, carrures et charnières sans 

soudures, plaques, iil ciselé à tous titres. 
Or fin pour doreurs. 1106 

Correspondants dans toutes les Communes du Canton da Nsuohate 

fabrique de fournitures d'horlogerie 
DEGEN & Go., à Bückten 

(Bfile Camp.) 
S P É C I A L I T É S 

Axes de balanciers 
et Tiges d'ancre à pivots levés 
Tampons de cylindres pivotes 

D e m a n d e z é c h a n t i l l o n s e t p r i x r é d u i t s . 
E x p o r t a t i o n . 2227 



l ï L.A F E D E R A T I O N H O R L O G È R E SUISSE 

Fabrication de Pierres fines pour l'horlogerie 
en tous genres 

SFAELLOS &&, Bienne 
Plaenke 38 Téléphone 15.18 Rue Centrale 38 

ï Pierres: Rubis, Saphirs, Grenats 
qualité soignée. 

Demandez les prix, s. v. pi. 27 I 
l&Gtmm 

IRPdBQUE D'HORLOQERIE, D O N E 
Mouvement 5 ' s lig. agrandi. 

BRACELETS CUIR ET HOIRE 
GAINERIE - M A R O Q U I N E R I E 

Etuis pour montres-portefeuilles 

G E O R G E S S T E H L É 
29 

Téléphone 13.66 LA CHAUX-DE - FONDS NumaDroz7S 
C a r t o n n a g e s en t o u s g e n r e s . 

Chèques pos t aux IVu 677 

S C p p C T C à vis at américains BD tons genres 
t W I I t O — Fabrication mécanique — 

t. •; F. BERGSON & GO 
Suce, de Ch. Frank 

16, rue Daniel JeanRichard LA CHAUX-DE-FONDS Rue Daniel JeanRichard, 16 
Téléphone 3.34 28 Compte de chèque posta l IV B 728 

La Fabr. d'Horlogerie garantie 
A. Bouverat-Jobin et ses fils 

L e s B r e u l e u x (Suisse) 
livre avantageusement 

11, 12, 13 et 19 lignes, galonné et or, ancre et cyl. „ Robert " 
Calottes rondes, illus. et de formes, or et argent 

8 3/4 et 10 Va lignes, ancre „Robert" 
Livrent aussi les mouvements sans boite. 24 

Situation d'avenir 
Nous cherchons employé capable, au courant des affaires 

d'horiogerie, pouvant fournir preuves de capacités commer­
ciales. Appointements selon capacités. Pourrait par la suite 
être intéressé. Discrétion assurée. 15 

Faire offres sons P 21417 C à Publicitas, La Ghaux-de-Fonds. 

SV^ig- = 
^largeur 13^mm.._ 
longueur 22 mm." 

haut , to ta le 3,25mm. 

Mouvement S '/* lig- agrandi. 

51/2 lig. a g r a n d i = 

5'/2 «g-. 
largeur 13 m m , 

longueur 22 mm, 
hau t , totale 3,25 mm. 

La Glycine, à Bienne, livre rapidement à un prix 
t rès avantageux, les mouvements 5V 2 ovale et 
rectangle, qualité soignée, ainsi que 7 % , 8 3

/ 4 , 
9 et 9 ZU lig., rond, en 15, 16,17 et 18 rubis, 

spiral plat et spiral Breguet . 2569 

LA ROMAINE 
! EMILE LEUTHOLD 
S Fabrique de cadrans métal et argent 

78, rue N u m a Droz LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 13.42 

Ç livre tous les genres à des prix 

J 
livrent en qualité soignée et rapidement : 

R a q u e t t e s , e o q u e r e t s a c i e r , sertis rubis 
P l a q u e s a e i e r (pont de roue) serties rubis tous genres. 

Plaques contre pivots toutes qualités. 

D e m a n d e z é c h a n t i l l o n s e t p r i x . 2573 

pour montres et mouvements 
Ô3|4, 91|2, 03!4, 1 6 , 17 , et 63|4 lig. rectangulaires. 

Qualité garantie. 259 

Fabrique d'horlogerie OPTIMA, à Granges. 

4» 

sans concurrence. 
E s s a y e z , c ' e s t c o n t i n u e r . 

2561 

capital WTIiTT A HT RéservfiS 

70.000.000 VlHAVlH 15.500.000 
DE BANQUES S U I S S E S 

LA CHAUX-DE-FONDS • FLEURIER 
ZURICH - WINTERTHOUR - S T G A L L - LICHTENSTEIG 

AARAU - GENÈVE - LAUSANNE - ETC. 

Opéra t i ons de b a n q u e a u x mei l l eu res cond i t i ons 

Achat et Vente de Métaux précieux par la Succursale de Fleurier 

Union Bank of Switzerland 
Eoery description of banking business transacted. 

AU facilities extended for trading with the watch industry. 


